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Résumé 

La mise en garde de l’Église en ce neuvième dimanche après la Pentecôte : « Ne devenez point idolâtres ». Les 

dangers de l’idolâtrie, au niveau de la secte conciliaire, au niveau de la fausse majorité traditionnelle, et pour 

nos âmes. Résolutions. 

 

 

Sermon du « Neuvième dimanche après la Pentecôte » 

 

Mes bien chers frères,  

En ce neuvième dimanche après la Pentecôte, l’Église nous met en garde contre l’idolâtrie. « Ne devenez point 

idolâtres », selon ce que nous dit l’Apôtre saint Paul. Aussi, pour comprendre toute l’importance de cette mise 

en garde, considérons comme il se doit les deux passages de la Sainte Écriture que nous venons d’entendre 

(l’Epître et l’Évangile). 

L’Évangile nous présente la prophétie de Notre Seigneur sur Jérusalem. Celle-ci se situe dans le contexte de 

l'entrée triomphante de Notre Seigneur dans la ville sainte (les Rameux). Cette entrée, nous le savons, ne fut 

point la reconnaissance de Notre Seigneur par la synagogue. Dom Guéranger nous dit dans son commentaire 

aujourd’hui que:  

 « Ni la douceur de ce roi qui venait à la fille de Sion monté sur l'ânesse, ni sa sévérité miséricordieuse contre 

les profanateurs du Temple, ni ses derniers enseignements dans la maison de son Père, ne devaient ouvrir des 

yeux obstinément fermés à la lumière du salut et de la paix. Les pleurs mêmes du fils de l'homme ne pouvaient 

donc arrêter la vengeance divine: il faut bien qu'enfin la justice ait son tour ». 

Ces faits sont rappelés effectivement dans le sanctuaire qui s’appelle le Dominus flevit précisément, à mi 

hauteur du Mont des Oliviers, là où Notre Seigneur a pleuré sur Jérusalem. C’est l’épisode que nous venons 

d’entendre en saint Luc et qui se trouve relaté également par saint Matthieu. Rappelez-vous : 

 « Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et lapides ceux qui te sont envoyés ! Que de fois j'ai voulu 

rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous n'avez pas voulu !  
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Voici que votre maison va vous être laissée (déserte). Car, je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais que 

vous n'ayez dit : Béni celui qui vient au nom du Seigneur ! ». 

Notre Seigneur avait également dit aux Apôtres qui s’émerveillaient du temple:" Vous voyez tout cela, n'est-ce 

pas? Je vous le dis en vérité, il n'y sera pas laissé pierre sur pierre qui ne soit renversée ». 

Notre Seigneur avait donc prédit que la génération qui entendait ses paroles ne passerait pas que tout ce qu'il 

annonçait ne fût accompli. Dom Guéranger, qui nous donne une description historique détaillée de la ruine de 

Jérusalem (que je ne peux reprendre entièrement ici avec vous), signale qu’effectivement, ce fut en l'an 70 que 

la sentence s’est exécutée, alors que l'ancien Israël s’était écrié quelques 40 ans auparavant, en livrant aux 

Romains son Roi et son Dieu : « Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants ! ». 

Après la procession des Rameaux,  Notre Seigneur entre donc dans le temple, et c’est là qu’il exerça « sa 

sévérité miséricordieuse contre les profanateurs du Temple», pour reprendre les termes de Dom Guéranger. Il 

prit des cordes et il chassa vendeurs et acheteurs, il renversa les tables des changeurs et les sièges de ces 

vendeurs ainsi que ceux des vendeurs de colombes, et adressa ces paroles: " Il est écrit : Ma maison sera 

appelée maison de prière; mais vous, vous en faites une caverne de voleurs ».  

Après cela Notre Seigneur donna ses derniers enseignements. C’est ainsi que nous avons plusieurs paraboles, 

dont celle des vignerons homicides, montrant très clairement que Notre Seigneur retire sa vigne au peuple juif. 

Voilà donc pour le contexte de ce passage de l’Évangile de ce matin.  

Si nous considérons maintenant l’Epître de l’Apôtre saint Paul aux Corinthiens, c’est dans ce passage que nous 

voyons cette mise en garde contre l’idolâtrie: « Ne devenez point idolâtres non plus, comme quelques-uns 

d'entre eux, dont il est écrit : Le peuple s'assit pour manger et boire, et ils se levèrent pour jouer ». Saint Paul 

fait allusion par conséquent à cet épisode de l’adoration du veau d’or (Exode ch. 32) et ce qui s’en suivit. Alors, 

mes bien chers frères,  il faut que nous nous y arrêtions quelques instants car il est important de retenir les faits. 

Après avoir donné ses recommandations à Aaron, Moïse est monté avec Josué vers le Sinaï. En revenant Josué 

entendit le bruit que faisait le peuple, et il dit à Moïse: « Il y a un cri de bataille dans le camp! ». Ce à quoi 

Moïse répondit: « Ce n'est ni un bruit de cris de victoire, ni un bruit de cris de défaite; j'entends la voix de gens 

qui chantent ». L’on fait la fête ! Effectivement lorsqu'il fut près du camp, il vit le veau d’or et les danses.  

La sainte Écriture nous dit que la colère de Moïse s'enflamma. Il brisa les tables de la loi, il réduit en poudre le 

veau d’or, poudre qu’il répandit sur l'eau et en fit boire aux enfants d'Israël. Et Moïse demanda à Aaron ce que 

le peuple lui avait fait pour celui-ci ait amené sur lui un si grand péché. Aaron ayant répondu que ce peuple était 

porté au mal et qu’il lui avait demandé de lui faire un dieu qui marche devant eux, expliqua ensuite qu’il avait 

dit au peuple de se dépouiller de leur or.  « Ils m'en ont donné, dit-il;  je l'ai jeté au feu, et il en est sorti ce 

veau."  

Et voici ce que nous saurons retenir : la cause de cette idolâtrie suivie de débauches ainsi que le châtiment de 

Dieu. Tout d’abord la cause : « Moïse vit que le peuple n'avait plus de frein, parce qu'Aaron lui avait ôté tout 

frein, l'exposant à devenir une risée parmi ses ennemis ». Et puis le châtiment : Moïse ordonna que ceux qui 

se réclamaient de Dieu viennent à lui. Tous les enfants de Lévi se rassemblèrent auprès de Moïse et il leur dit : 

« Ainsi parle Yahweh, le Dieu d'Israël : Que chacun de vous mette son épée à son côté; passez et repassez dans 

le camp d'une porte à l'autre, et que chacun tue son frère, chacun son ami, chacun son parent ! ».  

Nous voyons donc ici, comment Dieu agit, car c’est bien en son Nom que Moïse donne les ordres. La sainte 

Écriture nous dit qu’il pérît ce jour-là (nous l’avons entendu dans l’Epître) environ vingt-trois mille hommes du 

peuple. C’est tout de même quelque chose ! Il s’agissait donc bien de punir immédiatement ce grave péché 

d’idolâtrie, et Moïse fit un éloge aux lévites pour cet acte courageux. Les lévites seront d’ailleurs plus tard tout 

spécialement associés au service du culte.  

Le lendemain Moïse fit comprendre au peuple toute la gravité de leur péché et il leur promit de plaider leur 

cause auprès de Dieu. 

Moïse remontera effectivement sur le Sinaï et Dieu lui dira qu’il s’engageait à ne punir que les coupables. D’où 

il suit que Dieu, quelques temps plus tard, punit d’une façon générale le peuple qui avait commis cette idolâtrie. 

La sainte Écriture conclut en effet cet épisode par ces paroles : « Le Seigneur frappa donc le peuple pour le 

crime relatif au veau quôAaron leur avait fait ». 

Voilà donc, mes bien chers frères, la cause et les conséquences de ce grave péché d’idolâtrie chez le peuple 

hébreu. Alors maintenant tirons les leçons du passé. L’Apôtre saint Paul, dans l’Epître, nous indique que « (…) 
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toutes ces choses qui leur arrivaient étaient des figures, et elles ont été écrites pour notre instruction à nous qui 

sommes venus à la fin des temps ». Et là encore, Dom Guéranger nous fournis de précieuses explications à ce 

sujet.  

Tout d’abord il nous fait remarquer que « L'Esprit-Saint n'avait point d'autre but en écrivant, pour les âges 

futurs, l'histoire de l'ancien peuple, que de nous manifester (…) les règles de la Providence de Dieu sur le 

gouvernement du monde et de son Église ». Cette remarque est fort importante car il est donc impossible, à 

moins d’être frappé par quelque aveuglement spirituel, d’ignorer le sens chrétien de l’histoire ; c’est en effet, 

toute la pédagogie de Dieu,  le péché appelant toujours le châtiment. Et puis Dom Guéranger nous parle de la 

sainteté l’Église, mais sans aucune erreur évidemment sur celle-ci ou sur l’ecclésiologie.  

 « L'Église, dit-il, établie par son Époux dans la vérité immuable, gardée par le Saint-Esprit dans une sainteté 

indéfectible et toujours croissante, n'a point à craindre assurément de s'abîmer un jour (de sombrer), comme la 

synagogue, dans l'affreux naufrage dont nous sommes aujourd'hui les témoins ».  

Et il ajoute cette distinction qui va me permettre de regarder plus précisément cette mise en garde contre 

l’idolâtrie:  

« Mais l'infaillible garantie de salut octroyée à la grande Épouse du Fils de Dieu,  ne s'étend point à ses 

membres individuels ou collectifs, qui sont les hommes et les nations. C'est à ceux-là, précise-t-il, c'est à nous 

tous (et j’insiste bien) qu'il convient de méditer, pour l'éviter, le sort de Jérusalem et de ces pères du peuple juif 

qui, si longtemps avant la ruine de la ville sainte, couvraient déjà de leurs cadavres maudits toutes les routes du 

désert et ne parvenaient point à la terre promise ».  

Voilà donc, mes bien chers frères, comment il nous est donné de regarder cette mise en garde contre l’idolâtrie. 

Alors considérons ce qu’il en est au niveau de la secte conciliaire, au niveau de la fausse majorité traditionnelle, 

et pour nous-mêmes, pour nos âmes. 

Puisque l’Église, Sainte Épouse de Notre Seigneur, comme vient de nous le rappeler Dom Guéranger, ne peut, 

d’une part, être responsable d’idolâtrie et que c’est à ses membres individuels ou collectifs qu’il convient de 

s’interroger, et que d’autre part nous connaissons les raisons pour lesquelles les autorités conciliaires ne 

composent pas la hiérarchie de la véritable Église catholique, mais celle de la secte conciliaire, qui elle détruit 

et éclipse l’Église, nous voyons donc combien  celle-ci, en tant que composée des ennemis du Christ et de son 

Église, ont réussit à ôter le frein au peuple, pour reprendre les termes mêmes du verset du Livre de l’Exode que 

nous venons de voir. 

Et c’est là, mes bien chers frères, que ce qui nous est arrivé jadis au peuple hébreu doit servir à notre instruction 

aujourd’hui.  

 « Moïse vit que le peuple n'avait plus de frein, parce qu'Aaron lui avait ôté tout frein, l'exposant à devenir une 

risée parmi ses ennemis ». 

Eh bien, l’abbé Julio Meinvielle, dont vous avez déjà entendu parler, a des propos qui vont dans le même sens, 

d’ailleurs, dans son ouvrage Les trois peuples bibliques. Je vous ai cité ces propos au troisième dimanche de 

Carême. Je vous les rappelle : 

 « Les ennemis déclarés de l’Église, dit-il, commencèrent à avoir du succès dans leur criminelle entreprise 

seulement quand les chrétiens commencèrent à s’affaiblir dans l’esprit de leur vie intérieure ». 

Il n’est donc pas difficile par conséquent de constater que le plan élaborer par la conjuration antichrétienne a 

commencé à avoir du succès grâce à l’affaiblissement et au manque de vigilance des catholiques, 

particulièrement dans les années 50, et que  désormais quelques soixante ans après, non seulement ceux qui se 

disent catholiques, mais qui ne le sont plus, sont effectivement la risée de nos ennemis, mais que ces antichrists 

ont continué à débrider les rennes de la foi et de la morale.  

Voilà pourquoi, mes bien chers frères, quand le sujet s’y prête, je vous rappelle cet épisode du veau d’or, car 

que voyons-nous et entendons-nous, depuis plusieurs générations ? Sinon ce peuple qui s'assoit pour manger et 

pour boire, qui se lève pour jouer, danser et commettre la fornication, comme le rappelle l’Apôtre saint Paul, 

fornication de l’idolâtrie et débauche en tous genres, le mal aux yeux du Seigneur pour reprendre une autre 

expression biblique. C’est cela la réalité ! 

Et ce qui est tout aussi grave bien sûr, ces sont les réformes liturgiques. Là encore  nous voyons combien ce qui 

s’est passé jadis l’a été pour notre instruction. Nous savons comment dans l’Ancien Testament les sacrilèges 
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dans ce domaine furent punis. Rappelez-vous ce qui est arrivé à deux des fils d’Aaron qui étaient allés chercher 

du feu profane pour le sacrifice. Comment ils furent dévorés par le feu. Et je me rappelle vous avoir rappelé 

cela dans un sermon, de vous avoir fait la remarque et l’application pratique, vous disant comment ces marranes 

introduits, qui ont gravi les échelons, et qui n’auraient pas pu le faire si l’Église avait été en ordre, comment 

eux-mêmes, certainement pour donner des signes à leurs camarades, si je puis dire, ont voulu que leurs 

cérémonies d’obsèques soient célébrées à l’extérieur de la basilique saint Pierre et cela à même le sol. Cela est 

peut être une réminiscence d’enterrements juifs, mais cela à un rapport direct avec le fait que Moïse ordonna de 

jeter ces deux fils d’Aaron, morts, brûlés vifs,  à l’extérieur du camp à plat sur le sol. 

Il y aurait encore beaucoup d’autres comparaisons à faire, ne serait-ce qu’avec Vatican II (d’eux), les autorités 

conciliaires illégitimes, et le procès de Notre Seigneur Jésus-Christ et ses irrégularités. Il faudrait reprendre tout 

cela avec les écrits des Frères Lémann. 

Eh bien, comment ne pas voir ce matin avec cet ordre formel de l’Église : méfiez-vous des idoles et de 

l’idolâtrie, comment ne pas voir et ne pas tirer les conclusions sur ce qui s’est passé au sujet des réformes 

liturgiques. Et quelle grave responsabilité, cela je vous l’ai dit plus particulièrement dimanche dernier, quelle 

responsabilité pour ceux qui ont charge d’âmes et qui conduisent les âmes dans l’apostasie ; car ce n’est pas 

l’Église, nous venons de le voir avec Dom Guéranger,  qui plonge les âmes dans l’apostasie, mais bien les 

ennemis du Christ et de l’Église, qui ne font point partie de l’Église, tout en étant malheureusement considérées 

comme tel. Voilà, mes bien chers frères, ce que nous pouvons dire sur ce sujet. Mais rappelez-vous aussi, et je 

me permets de le faire ce matin, rappelez-vous ce que dit Mgr Gaume sur cette grande apostasie qui se prépare 

dans les esprits :  

 « Nous voyons, dit-il, que la déification de la raison humaine, la mort du christianisme et l'apparition d'un 

dogme nouveau, successeur du christianisme, sont le rêve le plus universellement et le plus chaudement caressé 

de nos jours (rappelez-vous l’époque dans laquelle Mgr Gaume dit cela). Dogme éclectique, qui sera la fusion 

de toutes les religions qui partagent le monde; dogme humanitaire (le culte de l’homme !) dans lequel tous les 

peuples, affranchis des religions positives, se donnent le baiser de la fraternité universelle; dogme 

rationaliste, dans lequel la raison sera Viatique médiateur entre Dieu et lôhomme (…) ». 

Voyez, mes biens chers frères, combien ces écrits de Mgr Gaume résument pratiquement tout ce dont nous 

sommes témoins actuellement, car Mgr Gaume avait bien compris que se qui se déroule sous nos yeux : c’est la 

déification de la raison humaine, le culte de l’homme. 

Alors tout cela a été établit par Montini-Paul VI, cela fut continué par Wojtyla-Jean-Paul II, et il me revient à 

l’esprit, parce que cela est développé dans la retraite qu’il a prêché à Paul VI et que cela est écrit dans son livre 

Le signe de contradiction, que Wojtyla, qui deviendra Jean-Paul II, s’est servi pour arriver à ses fins, de la 

citation de saint Irénée de Lyon : « La gloire de Dieu c’est l’homme qui vit… », et il s’arrête là, alors que la 

citation entière est : « La gloire de Dieu c’est l’homme qui vit, mais la vie de l’homme c’est la vision de Dieu ».  

Je crois qu’avec cette citation et ce qu’en a fait Wojtyla-Jean-Paul II, nous pouvons considérer ce matin dans 

cet enseignement qui nous rappelle de nous méfiez de l’idolâtrie, combien ces personnages conduisent à 

l’apostasie. C’est le culte de l’homme. La gloire de Dieu, c’est l’homme qui vit ! Il n’y a donc plus aucun but, 

plus aucun repère, alors l’homme fait ce qu’il veut. La gloire de Dieu c’est l’homme qui vit, mais l’on ne peut 

oublier que le but de l’homme, et la vie même de l’homme, c’est la vision de Dieu, et qu’il a tout à faire ici-bas 

pour atteindre cette vision de Dieu, le bonheur éternel. 

Et bien sûr dans tout cela il est donc question d’une religion universelle. Cela nous permet de comprendre 

également comment les hommes en arriveront à adorer l’Antéchrist. Quand arriveront les châtiments, la 

troisième guerre mondiale, éperdus dans la déification humaine, eh bien les hommes attendront un sauveur, et 

voilà comment ils adoreront l’Antéchrist. Si nous ne pouvions pas comprendre il y a 40 ans, 50 ans, comment 

cela pourrait se faire, eh bien nous devons tirer les conclusions maintenant et nous voyons désormais par quels 

principes cela s’accomplit. 

Voilà donc pour l’idolâtrie de la secte conciliaire. Mais il nous faut maintenant regarder cela au niveau de la 

fausse majorité traditionnelle. Et pour cela, mes bien chers frères, je vais regarder le sermon de Mgr de 

Galaretta, car contrairement à ceux qui utilisent celui-ci dans un autre sens, ce sermon me permet de synthétiser 

les erreurs de la FSSPX et sa position également erronée. Je ne vous parle pas de la première partie du sermon 

où Mgr de Galaretta donne l’enseignement, la saine doctrine sur le sacerdoce et ses fonctions, mais il y a la 

contradiction dans la deuxième partie, en ce sens qu’il enseigne ces erreurs sur l’infaillibilité de l’Église, ces 
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erreurs que j’ai dénoncées dans mon livre 40 ans dôerreurs sur lôinfaillibilit® de lôÉglise, puisque la majorité 

traditionnelle place la Tradition, les critères de la Tradition au dessus du Magistère, en ne parlant même pas du 

Magistère qui est l’autorité enseignante. Vous pouvez reprendre le sermon de Mgr de Galaretta, il n’est 

question que de cela. Il y a cette confusion qui fait que l’on prend la Tradition ou le magistère seulement 

comme objet et l’on ne tient plus compte de l’autorité enseignante (sujet de l’infaillibilité), donc du Magistère 

règle prochaine de la foi.     

Il y a donc cela dans ce sermon et puis il y a la non application du principe de non-contradiction : 

Mgr de Galaretta cite en effet saint Paul dans l’Épître aux Galates : «Si quelqu’un, fût-ce moi-même, ou un 

ange du Ciel…» ; donc si n’importe qui, que ce soit un prêtre, un évêque ou un cardinal, ou un pape, «vous 

annonce un Évangile différent de celui que nous avons annoncé, que vous avez reçu, qu’il soit anathème». 

Voilà l’application pratique d’une fausse interprétation car cela signifie que l’on puisse concevoir un pape 

hérétique, ce qui est absolument impossible.  

Et puis encore dans ce non respect du principe de non-contradiction :   

 « Nous voyons comment ce qui est vraiment une chaire de Vérité, dit Mgr de Galaretta, de Sagesse, devient, 

dans les meilleurs des cas, une chaire de confusion. Et dans les pires des cas, une chaire de l’erreur ». Et il 

ajoute : « C’est terrible. C’est à cela que nous assistons ». C'est-à-dire que la Chaire de Pierre dont je vous ai 

fait tout un sermon pratiquement à la fête de saint Pierre et saint Paul, eh bien la Chaire de Vérité est devenue 

la Chaire de lôerreur, ce qui là encore est absolument impossible. Nous savons que cela, au contraire, est la 

preuve que ces autorités ne sont pas légitimes, mais cela ils ne veulent pas le reconnaître. 

De même au sujet des réformes liturgiques dont il parle d’une façon totalement diminuée : « C’est à cela que 

nous assistons. Le Sacrifice de la Messe est absolument diminué, estompé, obscurci. Au point qu’il devient 

même un obstacle à la Foi, à la Grâce de Notre Seigneur ». Non ! C’est le sacrifice de Caïn, le sacrifice qui 

n’est pas agréable à Dieu ! 

Eh bien, ils disent cela, et je vous ai déjà dit combien cela était en totale contradiction avec la doctrine affirmée 

fermement par l’Apôtre saint Paul ; par conséquent c’est le contraire de ce qu’il a dit quelques minutes 

auparavant. 

Et puis il continue, en citant ce qui s’est passé dans l’Ancien Testament, de ce qui s’est passé « pour les enfants 

d’Elie »: «Leurs péchés étaient très graves, dit-il, car ils éloignaient les hommes du sacrifice». Leurs péchés 

étaient graves, puisqu’ils ont été condamnés par Dieu. Et ils sont morts à cause de cela ». Voilà la preuve qu’il 

sait ce qui s’est passé dans l’Ancien Testament mais qu’il n’en applique absolument rien pour ce qui se passe à 

notre époque avec ces réformes liturgiques. 

La deuxième moitié de ce sermon est donc l’antithèse de la première où est rappelée la doctrine et les devoirs 

du sacerdoce. 

Alors, mes bien chers frères, nous devons dans ce sujet sur l’idolâtrie, et puisque nous en sommes à considérer 

ce qu’il en est au niveau de la majorité traditionnelle, parler de cette composition, de cette compromission avec 

l’idolâtrie qui consiste à être en union avec l’hérétique au Canon de la Messe ! 

Etant donné que, d’une part la Messe est l'action sacrée par excellence et puisque tout ce qu'enclôt une action 

sacrée doit être pure, et que d’autre part une proclamation qui spécifie immédiatement l'exercice concret de la 

Foi, doit toujours être vraie, eu égard à la Foi elle-même, il ressort qu’une action sacrée venant à être erronée, 

constitue ipso facto et objectivement un délit, non seulement contre la Foi, mais également contre l'action 

sacrée.
 
La Messe célébrée "una cum" l’hérétique (actuellement l’abbé Ratzinger-Benoît XVI) contenant dans 

son action sacrée une proclamation erronée, se trouve donc chargée d’un délit qui est du genre sacrilège, et 

cela objectivement et inéluctablement, quoi qu'il en soit du péché commis par les participants.  

Je vous ai dit dimanche dernier, suivant la charge qui m’incombe, de faire très attention à mon salut, et combien 

je vous devais certaines vérités, eh bien l’occasion se prête donc à ce sujet. 

Et puis il y a encore quelque chose de déconcertant à la fin de ce sermon de Mgr de Galaretta, car, en effet, 

celui dit: 

 « Nous ne connaissons pas l’avenir. Nous ne savons pas où l’histoire du monde va aboutir, ni l’Église elle-

même, et le monde. A quoi Dieu nous prépare-t-Il ? Nous ne le savons pas ».  
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Alors que nous avons vu il y a quelques instants que « L'Esprit-Saint n'avait point d'autre but en écrivant, pour 

les âges futurs, l'histoire de l'ancien peuple, que de nous manifester (…) les règles de la Providence de Dieu 

sur le gouvernement du monde et de son Église ».  

Alors, c’est toute la pédagogie de Dieu,  le péché, je vous l’ai dit, appelant toujours le châtiment. Par 

conséquent nous devons absolument tenir compte de ce qui s’est passé, pour en tirer les conclusions et les 

applications pratiques. 

Et voilà pourquoi nous devons nous examiner nous-même, considérer nos âmes, voir si nous ne sommes pas 

quelques fois dans l’idolâtrie. 

Je reprends alors pour cela, une expression que je tiens d’un prêtre que j’ai bien connu et qui disait, peut être 

avec humour, mais le plus sérieusement du monde pour les applications pratiques que nous devons avoir pour 

notre âme. Il disait : « Attention à cette idolâtrie qui fait que nous sommes nombriliens de stricte observance ». 

Vous aurez compris ce que cela veut dire : c’est le moi, c’est finalement le culte de l’homme, c’est le vieil 

homme qui réclame toujours son indépendance vis-à-vis de Dieu ;   « nombriliens de stricte observance ».   

C’est donc ce qui nous amène  à observer cet ordre de l’Église : de nous méfier des idoles, de ne pas devenir 

idolâtres, de ces différentes formes d’idolâtrie, de soi-même ; et puis aussi à propos de la sensualité. Et pour 

cela, mes bien chers frères, je vous rappellerai tout simplement le sermon sur sainte Jehanne d’Arc que je vous 

ai donné à propos de la pureté de notre sainte, et qui est forcément à opposer à cette forme d’idolâtrie de la 

sensualité. 

Je vous ai dit que vivre le plus souvent de cette façon était possible, sans que les sens s’imposent, et que ces 

moments devaient remplir le plus possible nos journées.  

Et je faisais cette réflexion, c’était le 21 juin dernier : « Mais n’avez-vous pas conscience, chers fidèles, de ces 

instants que l’on passe avec des âmes vertueuses, et qui rayonnent ainsi la vertu? Alors, ces instants trop furtifs, 

mais qui sont donc possibles, devraient être multipliés ici-bas et remplir notre vie ».  

L’Abbé Lémann dit : « Ici plus rien pour les sens », lorsque nous vivons de cette façon. Alors cela se passe au 

cours de retraites, au cours d’exercices spirituels. Et puis cela s’effectue également dans la vie religieuse qui est 

un moyen de sanctification plus rapide que dans le monde (le siècle), qui doit s’accomplir dans les 

communautés religieuses et par la vie religieuse, par conséquent, lorsque celles-ci vivent selon la règle, mais à 

condition d’être en règle sous le regard de Dieu. C’est la raison pour laquelle, les ordres religieux ont adoptés 

ces versets du psaume de David: 

« Ah! Qu'il est bon, qu'il est doux pour des frères d'habiter ensemble! C'est comme l'huile précieuse qui, 

répandue sur la tête, coule sur la barbe, sur la barbe d'Aaron,  qui descend sur le bord de son vêtement.  C'est 

comme la rosée de l'Hermon, qui descend sur les sommets de Sion ». 

Cela rappelle donc l’onction des rois dans l’Ancien Testament, cela rappelle l’onction, le sacre des évêques, et 

« la rosée de l’Hermon » rappelle bien sûr Rore Sanctifica ! 

Mais sans même qu’il soit question de la vie religieuse, l’accomplissement du ministère des clercs qui ont vécu 

saintement, aux premiers âges de l’Église par exemple, nous le montre également. Dans la vision du Pasteur 

d’Hermas (ces écrits du II° siècle), dont je vous parlé récemment, les pierres carrées blanches qui s'agençant 

bien entre elles dans la construction de la tour, représentant l’Église, étaient précisément ces clercs qui ont 

marché selon la sainteté de Dieu et qui ont exercé leur ministère avec pureté et sainteté, qui se sont accordés 

entre eux et se sont écoutés mutuellement. 

Voilà donc ce qui s’est accomplit, mais ce qui doit s’accomplir également pour chacun d’entre nous, mes bien 

chers frères, là où le Bon Dieu nous place, dans les petites responsabilités comme dans les plus grandes, 

d’autant plus que désormais notre sainte religion est réduite à l’état de domesticité (les catacombes), comme l’a 

prédit le cardinal Pie.  

L’Évangile nous ayant rappelé que Notre Seigneur à chasser les marchands du temple parce que celui-ci était la 

maison de son Père, une maison de prières, et qu’il a pleuré sur la ville de Jérusalem, eh bien comprenons que 

la Jérusalem d’ici-bas, se sont nos âmes, qui sont le temple de Dieu par le saint baptême.  

Alors, n’oublions pas cet enseignement de l‘Église, cet ordre qu’elle nous donne aujourd’hui, de ne pas  devenir 

idolâtres ; prenons les résolutions pratiques qui s’imposent.  
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Dom Guéranger a se passage, qui non seulement commente les propos de l’Apôtre saint Paul ce matin, mais 

rejoint également ce que nous dit l’abbé Lémann lorsque celui-ci nous explique les raisons pour lesquels le 

peuple juif fut plongé dans le mensonge par les fausses doctrines des démons pour ne pas reconnaître le Messie. 

Voici ce qu’il nous dit, ce qui résume également l’essentiel de l’Epître de ce matin :  

 « N'oubliez point toutefois que les mêmes causes qui ont amené la perte des Juifs pourraient aussi vous 

conduire à la ruine. Ils sont tombés à cause de leur incrédulité ; vous qui, autrefois, ne croyiez pas davantage et 

qui avez cependant obtenu miséricorde, c'est par la foi que vous êtes debout aujourd'hui : ne vous élevez donc 

point dans une vaine complaisance; mais craignez que Dieu qui a pu rompre les branches naturelles de son 

arbre de choix ne vous épargne pas non plus, et considérez toujours, en même temps que sa bonté, l'inexorable 

rigueur de ses justices ».  

L’Apôtre saint Paul nous dit alors que : « Dieu, qui est fidèle,  ne souffrira pas d'ailleurs que vous soyez tentés 

au-dessus de vos forces ; mais il vous donnera, au moment de la tentation, l'avantage sur elle, afin que vous 

puissiez la soutenir », alors demandons par l’intermédiaire de la très sainte Vierge Marie, les grâces nécessaires 

pour surmonter ces tentations d’idolâtrie ainsi que toutes ces séductions de la part de ces antichrists.  

Rendons-nous compte, mes bien chers frères, de tout ce que Notre-Dame connaît, tout ce qu’elle a retenu de 

l’enseignement de son divin Fils sur ce sujet, et en tant qu’Épouse du Saint-Esprit, tout ce qu’elle constate et 

déplore.  

De même que Notre Seigneur à pleuré sur Jérusalem, de même Notre-Dame a pleuré à La Salette en livrant son 

secret à Mélanie, et il est sûr qu’il en est encore ainsi, puisque le dernier remède qu’elle nous a donné à Fatima : 

la consécration de la Russie à son Cœur immaculé n’a pas été accomplie et que l’on ne l’écoute pas ! 

Connaissant mieux qui quiconque la pédagogie de son divin Fils, et devant la déification de la raison humaine 

et l’amoncellement des innombrables péchés et sortes de péchés, de l’idolâtrie sous toutes ses formes, elle sait 

par conséquent que le temps des châtiments, que Mgr Gaume faisait plus que supputer, ont déjà commencé, 

pendant que certains, et vous aurez compris combien cela est déconcertant, tout en parlant d’une fin où son 

Cœur immaculé triomphera,  affirment ne pas savoir « où l’histoire du monde va aboutir, ni l’Église elle-même, 

et le monde », ne voient pas le sens chrétien de l’histoire !  

L’oraison Collecte nous a fait nous adresser il y a quelques instants ces paroles : « Ouvrez l'oreille de votre 

miséricorde, Seigneur, à la prière de ceux qui vous implorent ; et, pour que vous exauciez leurs désirs, faites 

que leurs demandes soient conformes à vos desseins (…) ».  

Alors faisons passer par l’intermédiaire de la très sainte Vierge Marie, ces demandes conformes à ses desseins 

et forcément à ceux de son Église aujourd’hui : celles de grandir dans la vertu de crainte de Dieu, de piété, dans 

la vertu de religion, et ainsi d’avoir un plus grand respect de tout ce qui touche au culte divin, aux lieux saints, 

et de toujours garder nos âmes de toute forme d’idolâtrie, puisque celles-ci sont le temple du Saint-Esprit. 

Ainsi soit-il. 

Abbé Michel Marchiset 
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